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1  
Appelez-moi madame 
Car je suis Sarrazine 
Insolente et hautaine 
Au demeurant tricarde 
 

Vous m’avez volé Lou 
Messieurs de la prison 
Vous le gardez sous clef 
Là-bas au pays froid 
 

Mais je serai docile 
Autant qu’il le faudra 
Je marcherai en rond 
Cent fois devant sa porte 
 

Vous serez bien forcés 
Un jour de me le rendre 
On ne peut empêcher  
Le printemps de renaître 
 
Tu sais j’attends le jour 
De ce maudit parloir 
J’attends d’être à dimanche 
Pour te mordre des yeux 
 

Enfin je me fais belle 
Mon mari légitime 
Et j’entre en ta prison 
Comme en un sanctuaire 
 

On s’écrase le nez 
Les mains contre la vitre 
On tarde à la portière 
On s’en va les pieds lents 
 

Puis je roule sans but 
Je m’épuise de route 
J’entre et je sors je suis 
Touriste au val d’Absinthe 
 
r e f r a i n  
Ô Lou mon enchanteur 
Mon héros mon amour 
Aujourd’hui je suis seule 
Et je marche pour deux 
 

2  
Si je picolais moins 
J’écrirais davantage 
Des cafards plein la tête 
Je me boucle chez moi 
 

Je pose la bouteille 
Au centre du décor 
Aujourd’hui c’est juré 
Je n’y toucherai pas 
 

Et je bois pour dormir 
Éteindre le soleil 
Qui me nargue là-haut 
Pendant que Lou a froid 

 
Je me sens transparente 
Somnambule un peu dingue 
Je bâille les semaines 
J’ai l’espoir du sommeil 
 
Mother me revoilà 
Un détour par l’enfance 
Au pays de mes fées 
Chez ma mère adoptive 
 

Vous m’avez achetée 
À l’Assistanc’ publique 
Vous vouliez pouponner 
Le colonel et vous 
 

J’étais insupportable 
Vous étiez bien trop vieux 
Je me suis évadée 
Vous m’avez revendue 
 

Mais je reviens mother 
Toujours on se pardonne 
Je reviens babiller 
Pour mieux tirer les jours 

a u  r e f r a i n  
 

3  
Ça y est c’est arrivé 
Je suis une ivrognesse 
Une petite merde 
Débauchée chapardeuse 
 

Eh oui moi la braqueuse 
La casseuse d’antan 
Ils m’ont eue cette fois 
Pour vol à l’étalage 
 

C’est comme au cinéma 
Ils allaient se revoir 
Ell’ cessait de voler 
Soudain crac le fil casse 
 

Et j’ai envie de rire 
D’un fou rire hystérique 
Au bonheur galvaudé 
Remballé différé 
 
J’avoue j’aime voler 
Pour pouvoir me venger 
En pourboire ou pour boire 
J’aime tout simplement 
 

Le vol comme l’amour 
Ça se fait en silence 
La nuit sous les étoiles 
Ou au chaud des maisons 
 

Les yeux sous chaque pas 
Les yeux au bout des gants 
Les yeux à chaque pore 
Les ailes délicates 

 
Pardonne-moi mon Lou 
Me revoici bouclée 
Je ne serai pas là 
Lorsque tu sortiras 
 
r e f r a i n  
Ô Lou mon enchanteur 
Mon héros mon amour 
Aujourd’hui je suis seule 
Et tu marches pour deux 
 

4  
Ils sont là tout fragiles 
Au seuil de ma prison 
Ce matin à m’attendre 
Mon mari et sa rose 
 

Depuis plus de dix ans 
Qu’on n’en finissait pas 
D’entrer et de sortir 
Chacun à tour de rôle 
 

Ils faut se mettre en route 
Nous rejoindre sans hâte 
Apaiser le chahut 
Bouillonnant de nos cœurs 
 

Et répéter sans cesse 
Tout bas en alternance 
Comme une litanie 
Nos prénoms à tous deux 
 

Je tape à la machine 
Me bats du bout des doigts 
Déroulant les bobines 
Une à un’ de ma tête 
 

Et je noircis les pages 
En y jetant en vrac 
Mes faibless’s et mes vices 
Mes trip’s et mes amours 
 

Enfin j’ai rendez-vous  
Pour signer mon ouvrage 
Des milliers d’inconnus 
Pourront me lir’ demain 
 

Tiens Lou prends le volant 
Ce n’est pas le moment 
D’aller se fiche en l’air 
Au bas des traversiers 
 
r e f r a i n  
Ô Lou mon enchanteur 
Mon héros mon amour 
Aujourd’hui j’ai signé 
Ton nom sur mon bouquin. 

 


